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Les sculpteurs de Lyon, du quatorzième au dix-huitième siècle
Un ambassadeur de Venise à la Cour de France, André Navagero, écrivait en 1528 : « Les ouvriers en toutes sortes d'ouvrages sont nombreux dans la ville de Lyon ^ »
Nous l'avons montré dans les études qui ont précédé la présente notice % et nous avons signalé quelques-unes des causes du mouvement merveilleux qui s'est produit à Lyon dans toutes les branches du travail, principalement au quinzième, au seizième et au dix-septième siècles ^.
^ Relation dêê Ambatsadeur$ vénitiens sur les affaires de France au sei* jtième siède^ U I, page 56.
* Les Artistes et les Maîtres de métier de Lyon au quatortième siècle (Revue lyonnaise^ 1882). — Jean Marende et la médaille été Philibert le Beauet de Marguerite d'Autriche (Revu^ lyonnaise^ 1883). — Les Artistes et les Maîtres de métier étrangers ayant travaillé à Lyon (Gaxeite des Beau^ Arts 1883).
9 Nous ne disons rien du treizième et du quatorzième siècle. Notre travail repose sur l'étude de documents, et nous ne disposons pas d*un nombre de noms et de faits assez grand pour juger de Tétat des choses à cette époque.
La ville de Lyon n'a pas seulement retenu dans son sein, pendant cette longue période, plusieurs milliers d*artistes et de maîtres de métier, dont les œuvres, quel qu'ait été leur prix, n*ont pas dépassé le niveau d'un art et d'un travail auxquels on ne peut pas accorder une véritable originalité; ces œuvres sont tombées dans le même oubli que leurs auteurs. La ville de Lyon a bien à elle une élite de maîtres qui s'y sont formés, qui y ont acquis leur valeur, et plusieurs de ces maîtres y sont nés. Du milieu de tant d'ouvriers d'une habileté pour ainsi dire commune, ont surgi des hommes hors de pair dont la place est marquée dans l'histoire de l'art français.
Jacques de Beaujeu, Jacques Morel et Henri de Nivelle, au quatorzième siècle ; Jean Perréal, Nicolas Le Clerc et Jean de Saint-Priest, au quinzième ; Philibert de l'Orme, Bernard Salomon, Georges Reverdy, qu'on regardait comme l'égal de Holbein, au seizième siècle ; Coysevox, les Stella, les Cioustou, les Âudran, au dix-septième siècle, sont d'assez grande taille pour rester dans les premiers rangs. Combien d'autres, connus à peine, dont l'esprit et la main ont eu leur pleine liberté, ont montré leur force, et auxquels justice ne sera rendue que dans l'avenir.
L'histobe de l'art français n'a pas encore été écrite. Depuis une trentaine d'années seulement, on recueille les matériaux de cette histoire, et, quelles qu'aient été l'ardeur et la persévérance des ouvriers de cette tâche ingrate et obscure, on n'a pas encore, pour aucune province, une vue nette et de la part que chaque province a prise dans les entreprises du travail et du caractère que, sous des influences diverses de position, de milieu ou de race, le travail y a revêtu.
La population de Lyon a rempli un rôle important, bien connu, quoique imparfaitement étudié, en matière de manufactures, de commerce et de banque ; elle l'a rempli avec l'aide, et, plus d'une fois, grâce à l'initiative d'étrangers qui se sont, pour le plus grand nombre, fondus dans elle. On a essayé de tracer le tableau de la vie puissante dont ont vécu, à certaines
époques, DOB communautés de travailleurs» et c'est à peine si las grandes lignes ont apparu. Les recherches et les études premières sont loin d'être arrivées à leur terme.
Nous avons réuni, pour notre part, des faits nombreux. Il est peu probable qu'il nous soit donné de mener à fin Tétude que nous poursuivons depuis de longues années et de nous attacher ensuite, par un choix qu'il est toujours délicat de faire, à ne garder de l'œuvre accomplie que ce qui est digne de souvenir. C'est pourquoi nous n'avons pas cru pouvoir nous refuser à faire connaître de la façon la plus abrégée les artistes et les maîtres de métier qui ont travaillé à Lyon. Nous déférons au vœu que la Société de l'Histoire de l'art français a exprimé plusieurs fois, et nous présentons aujourd'hui la suite des sculpteurs que nous avons rencontrés à Lyon depuis le quatorzième siècle jusqu'au dix-huitième. Beaucoup de maîtres du dix-septième et du dix-huitième siècle manquent à notre liste; ce sera l'œuvre de plus patients que nous de combler ces lacunes.
La figure, imago^ a été faite de deux façons, par le dessin et par la sculpture. Les anciens appelaient le peintre et le sculpteur du même nom, imaginarius : imaginier peintre, imaginier modeleur, comme on le voit dans cet édlt que Dioclétien publia en 301 et dont on a découvert un exemplaire gravé sur marbre dans Tes ruines de Stratonicée, en Carie. Chose singulière : dix siècles plus tard, au temps de saint Louis, on retrouve le même nom, la même application de ce nom à tous ceux qui exerçaient les arts du dessin.
Il y avait à Paris, dans la seconde moitié du treizième siècle, une communauté de <c paintres et taillières ymagiers ». Les ymagiers paintres avaient leurs règlements , les ymagiers tailleurs avaient aussi les leur3. Etienne Boileau, le prévôt des marchands, a fait réunir et enregistrer ces divers règlements. Deux siècles après, en 1496, la séparation des deux métiers était à peu près accomplie, quoique les peintres et les sculp-
leurs fissent encore partie de la même corporation, comme on le voit dans les statuts de la communauté lyonnaise que Charles VIII confirma à Lyon au mois de décembre 1496 *. A cette époque, les ymages de bois et de pierre (il s'agit de sculpture) étaient toujours peintes, et les statuts de 1496 contiennent à cet égard des prescriptions sévères.
Plusieurs maçons, même des maîtres d'œuvre, étaient en même temps sculpteurs.
Jean Roux était, au quatorzième siècle, maître maçon et imagier de Notre-Dame de Paris.
Jean de Soignèles, de Paris', aussi maître maçon eiymageur^ était chargé, en 1356, sur Tordre de la reine Jeanne, de faire le tombeau de cette princesse dans la Sainte-Chapelle de Dijon *.
Jean Prindalle, le maître maçon qui a construit le château de Chambéry, prenait, en 1408, le titre de magister imaginator^.
Déjà, au treizième siècle, le mot seul A'ymagier était appliqué particulièrement au sculpteur. Du Cange ne lui donne pas d'autre signification 5, mais, si cette interprétation est vraie pour la fin du règne de saint Louis, nous ignorons si elle l'est pour les temps précédents.
Le sculpteur était appelé, à Lyon, au quatorzième siècle, émaginer, imagieur, ymageur. Un faible changement s'est opéré au quinzième siècle : le maître a pris le nom d'ymageur^ d'ymagineur, (ïymaginiery d'ymaigier, d'ymagier^ d'ymaigeur, de tailleur A*ymaiges. On ne trouve plus, au seî-
^ Lettres portant confirmation par Charles VIII des « atatnz, articles et ordonnances touchant le fait, pollice et enlretene/nent des maistres et compagnons paintrès, tailleurs d'imaiges et voirriers » de Lyon (Ordonnances des Rois de France de la troisième race^ t. XX. p. 562 à 571).
» Jean de Soignèles avait pour apprenti un flamand, Hennequîn Arion, do Bruxelles.
3 Le tombeau était de marbre noir, et supportait les statues (les c ymages ou semblances ») d*albàtre de la reine Jeanne et de son fils Philippe, duc de Bourgogne. La reine mourut en 1356 et son fils en 1361.
* Adolphe Lance, Dictionnaire des Architectes français^ U I, p. 10, et t. ir, p. 98.
5 C Imagier, sculpteur, celui qui travaille au ciseau. » (Du Gange, Gïossarium medix et infimse latinitatis, t. VII).
zième siècle, toujours à Lyon, que les mots à'ymaginier^ d'y-magier^ de faiseur d'ymages, de tailleur à!ymages.
Nous sommes certain que, jusqu'au milieu du seizième siècle, les ymagiersy comme les tailleurs à'ymages, sont des sculpteurs, mais, à la fin de ce siècle, le mot n'a plus la même signification.
En 1514, travaillait à Lyon un Antoine Chevallier, « feiseur d'y mages en papier ». Il ne paraît pas que Chevallier ait été un sculpteur, et nous observons, à partir de cette époque, que des maîtres sont désignés comme faiseurs d'ymages, et d'autres comme tailleurs à^ymages, comme si les deux qualités représentaient des métiers différents. Ainsi, les de Saint-Priest, Jean, les deux Laurent, Nicolas, certainement sculpteurs, sont toujours appelés des tailleurs d'ymages. Jacques de Balmont, qui était peintre, n'a jamais que la qualité de faiseur à'ymages.
En 1565, Claude Cozier est inscrit comme sculpteur (le mot paraît alors pour la première fois à Lyon ^), et cette désignation a été employée depuis lors ; toutefois les dénominations de tailleurs d'images, d'imagiers ou d'imagers ont été encore en usage, et on les rencontre jusqu'à la fin du dix-septième siècle.
Suivant nous, à partir de Tannée 1570 ou environ, l'imagier, le faiseur d'images, le tailleur d'images était un graveur.
Nous voyons, par exemple, au commencement du dix-septième siècle, Jean-Baptiste Vendegrin avec la qualité de tailleur d'images ; or Jean-Baptiste Vendegrin, fils d'Otton, était tailleur à'histoireSy c'est-à-dire graveur sur bois. Un peu plus tard, Qaude Savary, que l'abbé de Marolles place avec les graveurs :
« Pour le gros bois taillé, ....
« Savari, de Lyon, sur diverse matière. »
Savary, disons-nous, est toujours désigné dans les comptes comme a maître imagier » • Pierre Arpin déclare, dans l'acte
' Nous ptrlons da mot français sculpteur^ car, aa quatorzième siècle, on faisait nsage, à Lyon, dn mot seulptor pour désigner le graveur de coins de monnaies (âeulptOTf $eu icissor^ Beu taiUiaior eugnonnn).
de baptême d'an de ses enfants, qu'il est lui» Pierre Ârpin, a imagier ou graveur ».
Parmi nos sculpteurs, plusieurs n'ont fait que de la sculpture en bois. Ceux-ci sont en petit nombre ; quelques-uns étaient maîtres menuisiers. Il y a eu, à Lyon, relativement peu de maîtres qui aient travaillé ou fait travailler eu bois, même de la façon la plus simple, c'est-à-dire peu de maîtres menuisiers. Il est à remarquer que, tandis que le mot huche était usité à Lyon, on ne voit, dans aucune pièce originale, le mot huchier^ qui servait à désigner dans d'autres villes le fabricant de meubles et de coffres. On ne trouve que très rarement la mention de coffretiers, et seulement à partir des dernières années du seizième siècle.
Nous avons relevé les noms de 264 sculpteurs qui ont travaillé à Lyon :
14 vivaient au quatorzième siècle,
41 au quinzième siècle,
85 au seizième siècle,
96 au dix-septième siècle,
28 au dix-huitième siècle.
Vingt- deux étaient étrangers. Quatorze d'entre eux étaient flamands. La Flandre a pris dans la sculpture une place à part, notamment du quinzième au dix-septième siècle. L'école de Dijon, qui s'est formée, au milieu du quatorzième siècle, sous l'influence de la maison de Bourgogne, était toute flamande. Le premier maître auquel elle a dû sa renommée (et il est un des grands artistes du quatorzième siècle) a été Glaux Sluter, « ouvrier d'ymaiges et varlet de chambre » du duc Philippe le Hardi ^ Nous n'avons pas trouvé à Lyon de maîtres de l'école de Dijon.
Voici du reste les noms des tailleurs d'images, flamands pour
i Glaux ou Glaee Sluter c de Orlande ( de Hollande) », ouvrier d*entaillure ou tailleur d*imagee, a commence A travailler A Dijon, de 1370 A 1372, tout lea ordres de Jean de Marrille, auquel il succéda.
la plupart» qui ont travaillé à Dijon, de 1386 à 1404, sous les ordres de Claux Sluter :
Perrin Beaul (1388-1390),
Jacques de Baerze, de Termonde (1389-1396),
Jean de SeUes (1389-1396),
Pierre Âplemain, « tailleur d'ymaiges, ouvrier de menu » (1393-1394),
Jean Midey de Fleuri ou dit Fleuri (1393-1394),
VuiUequin Smont (1393-1394),
Hennequin Vascoquien (1393-1394),
Hennequin Prindalle (1393-1399),
Claux van de Werbe, neveu de Claux Sluter (1393-1412),
Jean de Rigni (1396-1399),
Hemme de Vaumerchien (1397-1398),
Jean Hulst, « ouvrier d'entaillure » (1397-1399),
Pierre Linquerque, « ouvrier de menues euvres » (1399-1400)*.
Les tailleurs d'images ' flamands ont été plus nombreux à Troyes qu'à Lyon : sur 100 sculpteurs, on en compte, de flamands, 16 à Troyes, 5 à Lyon.
Nous avons trouvé à Troyes 127 sculpteurs du quatorzième au dix-huitième siècle, et parmi eux 21 étaient venus de Flandre. Ceux de ces imagiers qui ont fait à la cathédrale et dans les églises de Troyes les ouvrages les plus importants sont : — Au XIV* siècle, Girardin de Mons ; — au xv*» siècle, Girardin de Brusselles ; Hennequin de Tournai ; Hennequin de Louvain ; Jean le Bouchier, de Malines; Petit Jean de Malines; Nicolas Cordonnier; Nicolas Haslin.
Dans une notice aussi abrégée que celle que nous donnons, nous ne pouvons pas aborder l'étude des monuments, et ceux-ci sont nombreux. On peut les diviser en deux groupes principaux: ceux qui ont été exécutés au xv* siècle et ceux qui datent du
i Nous avons donné les noms tels qu*ils sont inscrits. Voir Vlntentaire sotH' maire des Archives de la Côte-d^Or par M. Garnier, t. I, p. 41, 138, 139, 140 et 146, et les Mémoires de la Commission des antiquités de la Câte-d'Or^ années 1832-1833, p. 31 à 45.
xvii* siècle. On peut juger le mieux de ces derniers, d'une part, par les ouvrages qui restent de Coysevox, des Coustou, de Jacob Richier, de Guillermin, d'autre part, par les statues et les ornements que Simon Maupin a prodigués à l'Hôtel de ville de Lyon et qui sont en grande partie l'œuvre de Martin Hendricy et de Jacques Mimerel. Il reste peu d'ouvrages du quinzième siècle : ils sont représentés par ce qui a échappé à la destruction dans la chapelle de Bourbon à l'église Saint-Jean ; le tombeau du duc Charles I*' de Bourbon et d'Agnès de Bourbon, sa femme, dû au ciseau de Jacques Morel, est encore intact dans une des chapelles de l'ancienne église abbatiale de Souvigny.
JAGQUEMBT
Jacquemet, ymaginer.
1 Nous avons déjà donné les noms des sculptenn du quatorzième sciéole dand un IraTail inUtuIé : Les Artistes et les Maîtres de métier de Lyon au q\*atorzième siècle, que nous avons publié dans la Reime lyonnaise en 1882.
' Ces deux dates indiquent la période pendant laquelle il est fait mention de chaque personnage dans les documents, du moins d*après les notes que nous avons prises* Quand la première date n*est pas précédée de deux points, cette date est Tannée de la naissance; quand la seconde date est précédée d*une croix, cette date est Tannée du décès*
Perein morel (. .1384-1 i
Perrin Morel, appelé aussi « maistre Perrin le ymageur », sculpteur, a travaillé de 1384 à 1406.
1388. « Perrin le ymageur, une place vague assis la montée du Gourgoillon. . . * »
1390. « Maistre Perrin l'imageur, vers Porte froc,
xij sols parisis ' »
i La ville de Lyon était située à cette époque sur les confins du royaume (de France) et de Templre (d'Allemagne); les possessions de Tempire de ce côté étaient en réalité nominales. La partie de Lyon située sur la rive droite de la Saône était dite du côté du royaume (et, au seizième siècle, du côté de Fourrière); la partie située sur la rive gauche de la Saône, entre la Saône et le Bhône, était dite du côté de Tempire (et, plus tard, du côté du Rhône ou du côté de Saint^Nizier).
< Ardiives de Lyon« GG 1.
s Archivet de Lyon^ GG 379.
On a vu plus haut qu*il y a eu, à Lyon, à la même époque, un autre maître Perrin, aussi ymageur^ qui est mort de 1383 à 1385.
JïAN AUBERT
Jean Aubert, ymager^ est inscrit sur un rôle d'Establie* vers 1386' ; nous ne l'avons rencontré à Lyon que cette seule fois dans les documents.
Il est très probable que notre Jean Aubert, « ymager », est le même que Jean Aubert, « ymagier, ymagier d'ivoire », flamand, neveu de Piérart Aubert, de Tournai, « entailleur de ymaiges », auquel Jean se rapportent les articles suivants :
Mars 1388 (nouveau style). <c A Jehan Aubert, ymagier, demeurant à Paris, pour deniers à lui paiez, qui deubz lui estoient pour sa paine et sallaire d'avoir rappareillé et mis à point une crosse d'yvoire de la chappelle du Roy nostre sire, et pour avoir burny, nectoyé et mis à point uns tableaux d'ivoire de ladicte chappelle, lesquelz l'en met chascun jour en ladicte chappelle et oratoire Ixxvj solz parisis ^. »
Jean Aubert, ce ymagier d'ivoire », vendit à la reine Isabeau de Bavière, en mars 1395 (nouveau style), « une absconce (lanterne) d'ivoire pour mettre la chandelle quant la Royne dit ses heures ^ »
ÉTiiNNi SARSAY
Etienne ou Tiénent Sarsay ou Salsay, peintre et ymageur,
A Archires dé Lyon, EE. Ce fragment de rôle d'Establies en cm éPe/froy n*est pat daté. La date de 1386 que nooi loi assignons n^est pas certaine. Jean Aubert n*est pas inscrit sur les rôles des tailles de ISSS.
* Archifes nationales, KK 19, folio 95.
* Archives nationales, KK 41, folio 66. — Voir sur Jean Aubert la très intéressante notice que M. Alexandre Pinchar a publiée, en 1882, dans les Bulletins de V Académie royale de Belgique, sur Quelques Artistes et quelques Artisans de Tournai des quatorxièmey quinzième et seizième siècles.
est inscrit souvent sur les rôles sous le nom de « Estienne le peintre ».
Il a été marié, et a eu un fils, André.
Il demeurait du côté du Royaume.
Hbnnbquin db Là PLACE ( . . 139G
Hennequin de la Place, appelle aussi <( maistre Hennequin » ou « maistre Ânnequin p, était tailleur cCymages. Il était de Romans, on peut-être venu seulement de Romans.
Un tailleur d'images, du nom d'Hennequin de la Place, qui était Tenu de Tournai, a fait, en 1378, dans l'église Saint- Etienne, à Troyes, le tombeau du chanoine Jean Bizet de Barbonne. Ce tombeau était surmonté de la statue du chanoine.
JÀGom MOREL
Jacques Morel, « mestre ymageur ]», fut maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean, du 8 novembre 1418 à 1425.
n fut chargé d'élever dans la cathédrale le tombeau du cardinal de Saluées. Le marché fiit passé le 30 septembre 1420; le prix de ce monument fut fixé à 1,500 francs d'or, qui représentent environ 71,(X)0 francs de notre monnaie.
Jacques Morel ât aussi le tombeau du duc Charles de Bourbon et d'Agnès de Bourbon, sa femme, qui fut élevé dans l'église du prieuré de Souvigny, en Bourbonnais, et qui existe encore. Le marché fut passé à Lyon, le 24 juin 1448, entre
Charles, duo de Bourbonnais et d'Auvergne, et « maistre Jaques Morel, tailleur d'yroages, demorant à Montpellier. » Le prix de la façon du tombeau et de la fourniture de l'albâtre, dont les statues furent faites, fut fixé k 3,500 écus d'or (environ 245,000 francs de notre monnaie) '.
HoGOTOiN Di NAVARRE
Huguenin, Hugonin ou Gonin de Navarre ou Navarre, maître
i Nous arons publié, dâot notre mémoire tnr Le$ Artistes et Us Mattrss de métier de Lyon au qwUorxième siècle^ des extraite des deux marcbéf dont nom Tenons de parler, d*aprée leequelt on peut te faire une idée de cet monumente.
maçon et tailleur d'ymages, a fait en 1481 les trois statues qui furent placées au pignon de la façade de l'église Saint-Jean S Il fut un des signataires des statuts des peintres, des tailleurs d*images et des verriers de Lyon, qui furent confirmés par Charles Vm en 1496.
11 demeurait dans la <c rue tirant du Gorguillon à Saint- George »y du côté du Royaume.
Jim DARET
Jean Daret ou Jean le Flamand demeurait du côté du Royaume.
Nous ne le connaissons que par son séjour à Lyon de 1472 à 1476. Ce doit être le même que le Jean Daret, de Tournay, qui avait entrepris, en 1489, de faire les statues et les basreliefs du maître-autel de l'église de Frelinghien, près d*Âr* mentières *.
PnaRB BORDET ( . . 1461- f en 1473 ou en
Pierre Bordet était appelé le plus souvent Pierre le facteur ou le faiseur d'images, et il est à remarquer qu'il n'est jamais indiqué comme étant tailleur d'images ou imagier. Nous ignorons quelle différeDce il y avait entre le tailleur d'images et le ûiiseur d'images.
Bordet était marié, et demeurait du côté du Royaume.
Jbam barbet dit di Lton
Jean Barbet dit de Lyon était tailleur d'images, canonier etbombardier.
Il signait /. Barbet dit de Lyon*
Il a fait un grand ange de bronze qui fut placé au haut du toit du château du Lude :
« Le xxvii* jour de mars l'an mil cgoclx et xy, Jehan Barbet dit de Lion fist cet angelot. »
Il a été employé, de 1491 et 1507, par le Consulat comme canonnier et bombardier ; il a fondu des canons, et fut chargé de « affuster et mettre à poinct l'artillerie de la Ville », et on le Yoit souvent occupé à a faire les pierres de fonte pour les bastons à feu, ainsi qu'il en avoit la charge ».
Il prenait en 1491 le titre de <c canonier du Roy ».
HuGUBs LBQIER dit Favibe
Hugues ou Hugonin Légier ou Ligier dit Favier était tuppinier^ tuilier et molleur.
Il a fait en plus d'une occasion, et notamment en 1494.
4 Nicolas Vymageur n'est pas le même qaa Nicolas Le Qerc dont nous parlons plus loin.
lors de rentrée d'Aime de Bretagne, des molles d'ymages de terre grasse.
38, Nicolas LK CLERC ( . . 1487-1507).
Nicolas Le Clerc était maître tailleur d'images et maître maçon. Il était désigné le plus souvent sous les noms de ce Nicolas le masson, Nicolas le tailleur, maistre Nicolas l'ymagier ».
Il signait avec sa marque qui était, comme celle de Jean Perréal, formée par trois annelets entrelacés.
Il a été un des signataires des statuts des peintres, des tailleurs d'images et des verriers de Lyon.
Le Clerc a fait pour la YiUe des travaux de sculpture et de modelage, principalement lors des entrées royales de 1494 à
La seule œuvre qui reste de lui est la médaille aux effigies ji Louis XII et d'Anne de Bretagne qu'il composa et modela de concert avec Jean de Saint- Priest et qui fut faite d'or par Jean Le Père. C*est la médaille que le Consulat offrit à la Reine à l'occasion de la seconde entrée , de cette princesse le 15 mars 1500 (nouveau style) :
26 mars 1499 (1500). « A maistres Nicolas et Jehan de Sainct Priest pour la taille et façon des portraictz et molles £aiz pour la médaille ordonnée pour le service et présent fait à ladite dame (la Reine). ...;.. quatre escus d'or. »
JiAN Ds SAINT-PRIEST
Jean de Saint-Priest, maître tailleur d'images, ymagier ou ymageuvy signait son nom de plusieurs façons : Jehan de. Saint
Priet, Jehan de Saint-Pries, Jehan de Saint-Pris^ Jehan de SainS'Pris^ mais il dessinait toujours une tête de cerf ou de biche à la suite de son nom.
n a été marié, et a eu deux fils, dont nous parlerons plus loin.
Il a été un des signataires des statuts des peintres, des tailleurs d'images et des verriers de Lyon.
n a fait des ouvrages de sculpture pour la Ville, et a modelé des statues et toutes sortes d'ornements lors des entrées royales de 1490 à 1516. 11 fit, entre autres ouvrages, en 1490, audessus de la porte de Bourgneuf> « ung escu de France en pierre avec deux anges tenant ledit escu es deux coustés, ung autre ange au-dessus dudit escu et ung lion au pié d'icelluy escu en soubstenant ledit escu (cet écu fut peint par Jean Perréal) * ».
Nous donnons deux quittances signées par Jean de Saint- Priest :
14 juin 1515. « Je Jehan de St Prier confesse avoir heu et receu. • . la somme de dix livres tournois sur le priffait que mess" les conseillers m'ont baillé à faire en trois hystoires d'ung sert, d'une sallemandre et d'une lycorne. • •
« (Signé) Jehan de St. Pris (avec une tête de cerf). »*
25 février 1515 (1516). « Je Jehan de St Priet ay receu. . • la somme de six livres tournois pour avoir fait la moUeure d'ung lion. . .
<c (Signé) Jehan de Sains Pris (avec une tête de biche). j>
Ce maître a secondé Nicolas le Clerc dans l'exécution de la médaille d'or qui fut offerte par le Consulat à Anne de Bretagne, à Toccasion de la seconde entrée de cette princesse lo 15 mars 1500.
Jean de Saint-Priest demeurait en 1403, dans la rue Tramassac ; en 1503, dans la rue de la Bombarde.
ALEXIS
Alexis, peintre et molleur.
« Plus, paie (par Jean Perréal) à Alexis, peintre, qui a moslé et basii les seraiues (sirènes) et fait les nuez et aultres choses. . . . (Entrée d'Anne de Bretagne en 1494). x>
Cet Alexis a été, dans les travaux de l'entrée de la Reine, un coopérateur très actif de Perréal ; celui-ci lui a fait faire a les patrons des ystoires ».
Di ROUAN
De Rouan, peintre et tailleur d'images ; un des fils de Jean de Rouan, maître menuisier.
Il est probable que Jean de Rouan était aussi tailleur d'images de bois ; nous n'ayons aucune preuve de ce faiL
45 n ROUAN ( . . 1493-1496).
De Rouan, peintre et tailleur d'images ; autre fils de Jean de Rouan^ maître menuisier.
FcwcBT ESCOFFIER
Poncet Escoffier ou Escouffier, appelé communément « Poncet l'ymagier », était tailleur d'images et maçon.
Il a travaillé aux décorations de la ville de Lyon lors des entrées d'Anne de Bretagne en 1494, de Louis XII en 1499 et du cardinal d'Amboise, l^at en France, en 1501.
1494. « Plus pour Poncet tailleur d'images qui a fait le
François db ROGHEFORT
François de Rochefort ou Rochefort, appelé aussi François le peintre, était maître peintre et tailleur d'images, ou plutôt modeleur.
Il était surtout peintre, et fut un des signataires des statuts des peintres.
Lors de la dernière entrée de Charles VIII, il était « maistre des peinctres es ystoires et joyeulsetés faictes pour ceste entrée ».
En 1500, « marché (fut) fait avec luy de faire tout Touyraige de painture et bien deuement requis et neccessaire pour ladite entrée (d'Anne de Bretagne), c'est assavoir aux quatre mistères et trèze sibilles ».
Enfin, on le voit, en 1502, lors de l'entrée de « madame de Candalle, Royne de Hongrie », payé « pour la vaccacion et service qu'a fait icelluy Françoys de Rochefort tant en l'art de painture comme en autres choses ».
5i. Guillaume NEPVEUR ( . . 1495- f de 1520 à 1522). Guillaume Nepveur, tailleur d'images, fut marié à Jeanne.
Laubimt I DB SAINT-PRIEST
Laurent I de Saint-Priest, maître tailleur d'images, était fils de Jean.
Il a été marié et a eu plusieurs enfants.
On conserve aux Archives de la ville de Lyon des registres des actes de baptême de la paroisse Sâînt-Pierre-le -Vieux qui remontent au premier tiers du seizième siècle. Des actes d'état civil de ce temps sont assez rares pour que nous en transcris viens deux qui se rapportent à notre artiste.
« Item ce xxv* (août 1537) fut baptizée Catherine, flUe de Laurens de Sainct Prier. Parrain (le nom en blanc). Mareyne, Catherine Chorelle. r>
a Item le lundj xiiij* (janvier 1541) fut baptizé Ambroyse, ûlz de Laurens Timagier. Parrein (le nom en blanc). Mareynes Mille, famé de Laurens Salade, et la famé de Jehan Voilant. En ce jor tonna bien fort. »
Laurent I de Saint-Priest a travaillé aux décorations pour les entrées de la reine Éléonore et de Henri II. U figure dans les comptes parmi les ^ mouleurs et tailheurs d'ymaiges. r>
GUILLAUME
Guillaume, ymagier^ ymaginier, tailleur de pierre, demeurait du côté du Rhône.
Ô6. PnRRB DB LOCHES ( . . 1516-1548).
Pierre de Loches, désigné quelquefois sous le nom de maître Pierre, était ymagier et menuisier. Il était surtout maître menuisier, et nous l'avons trouvé plus d'une fois ayant entrepris des travaux de menuiserie de toute sorte.
Il a été député des menuisiers aux assemblées générales pour les élections des échevins en 1522, en 1523 et en 1546.
En 1524, Pierre de Loches a « fait et taillé en boys », pour le Consulat, un écu aux armes de la Ville qui fut placé à l'entrée d'un passage public.
A l'exception de deux autres écus, paiement « ttiUax en boys », les ouvrages que nous connaissons de ce maître sont tous « ouvrez en menuy série. »
Maître Pierre demeurait du c6té du Rhône*
GoRNKLLB DB BAVIERE
Corneille, Cournille ou Cornilhon de Bavière ou Bavière était peintre, tailleur d'images et « molleur ».
Il a été marié et a eu un fils.
Il a travaillé aux décorations de la ville pour l'entrée de Henri II.
Il demeurait dans la « ruelle de la Panière ».
•77 GowfBiLLB DB SEPT GRANGES ( . . 1523-1566).
Corneille de Sept Oranges exerçait plusieurs métiers : peintre, ce tailleur d'histoires », m tailleur de lettres », tailleur d'images, imprimeur.
Son nom est écrit de plusieurs façons : Des Sept Granges, De Sept Oranges, De Ses Granges, De Segranges, Des Granges, Des Granges, De Grange, De Seranges, De Sacranges, De Saranges.
Ce maître est aussi appelé ^ maistre Corneille le tailleur d'histoyres, Corneille l'imaigier ».
Il habitait du côté du Rhône.
JACQUl^ IV
Jacques, tailleur d'images, lorrain •
Nous ne cotmaissons ce sculpteur que par la mention qui est faite' de lui dans deux lettres : l'une d'Œcolampade, le ré formateur bâlois, datée du 31 juillet 1524 ; l'autre d'Erasme, datée du 27 octobre 1524 ^ Œcolampa de l'appelle Jacobus sculptor ; Erasme parle de lui comme habitant Lyon à cette époque : « . . ^ HaBc jactitavit Lugduni Lothoringius quidam sculptor imaginum. » Ce Jacques paraît avoir servi, en plus d'une occasion, de messager aux Êoangéliques de France et aux Français réfugiés à Bâle *.
PUBRRB DB LA PLAGE
Pierre de La Place, taiUeur d'images, a fait plusieurs ouvrages pour la Ville. Nous l'avons trouvé occupé, en 1530 et en 1531,
1 A. L. Herminjard, Correspondcmce des réformateurs dans Us pays de lanffiAe française, t. I, p. H9 et 300.
< G*e8t à M. le paiteur DaDnreuther, de Bar-le-Duc, que nous devons de connaître ce aciilpieiir.
à « tailler les armes du Roy et de la Ville », au portail du grand boulevard Saint-Sébastien et sur une pile du pont du Rhône.
Gborgbs REVERDY
Georges Reverdy était peintre, tailleur d'images et graveur. Il est désigné le plus souvent dans les rôles des tailles et les rôles des pennonages sous le nom de « maistre George le graveur ».
Le poète Nicolas Bourbon de Vandœuvre a dit de lui * :
<c De Hanso Vlbio (Holbein), et Géorgie Reperdio^
«c Pictoribus.
«t Videre qui Tult Parrhasiam cum Zeuadde,
« Accersat à Britannia « Hansom VU)ium, et Georgîum Reperdium
a Lugduno ab urbe Galliœ. »
PmtRiN JACXJUET
Perrin Jacquet, maître ymagier ou tailleur d'images et modeleur, a été marié et a eu deux âls, qui furent tous les deux tailleurs d'images.
Il a été employé par le Consulat à des travaux de sculpture, et a travaillé aux décorations pour les entrées de la reine Éléonore et de Henri II. Lors de cette dernière entrée, en 1548, il était un des a mouleurs pour les termes et grandz figures tant de piastre et colle que terre et allebastre ».
n demeurait près de la porte de Bourgneuf.
PiiBRE WOEIRIOT
Pierre Woeiriot, orfèvre, sculpteur, ciseleur et graveur, ne figure ici que pour mémoire.
Fils de Jacquemin, orfèvre,' petit-fils de Pierre, architecte, sculpteur et orfèvre, il est né en 1532 en Lorraine, à Neufchftteau ou aux environs de cette ville.
i Nioolai Borbonii Vanioperani Lingonensis Nugarum libri oeîo.^ Lugduni, 1538, p. 153.
Il a travaillé à Lyoa de 1554 à 1566, peut-être jusqu'en 1571, mais il ne paraît pas qu'il ait jamais fait à Lyon œuvre de sculpteur.
Woeiriot a reçu, dans des lettres patentes du Roi du 18 octobre 1566 ^ le titre de « sculpteur du Duc de Lorraine », et, daus un compte du trésorier général de Lorraine pour Tannée 1572-1573, la qualité d'ymagier.
Salyator SALVAT0RI
Salvator Salvatori, architecte et ymaigier, était de Florence.
Il signait Saluator ScUucUorj et Saluât^.
Thomassin Gadagne, d'origine florentine, avait fait élever un nouveau bâtiment à l'hôpital Saint-Laurent ; il chargea Salvatori d'en diriger la construction ;
15 février 1535 (1536 nouveau style). «... A esté ordonné donner par forme de présent par tauxation à Salvator Salvatori vingt escuz soleil, en considération des poynes et vaccations qu'il a prins puis deux ans en ça et prent journellement à la conduicte du bastiment de Tospital Saint-Laurent qui est fort sumptueulx, lequel fait faire mons' de Beau Regard s' Thomassin Gadaigne. . . »
18 février 1536 (nouveau style) : « Jo Saluator sopraditto confesse auere recinto da Giache Ceuland la summe di se. ventj al solel. . . (Signé :) Saluaf* f. »
^ Privilège des Emblèmes de Georgette de Montenaj.
CTest à ce maître que le Consulat confia la direction des tra- Taux de décoration pour les entrées de la reine Éléonore et du Dauphin en 1533.
Le mandement délivré à <c Salvator Salvatory, florantin ymaigier, habitant de ceste ville» » est daté du 5 juin 1538.
Voici l'article du compte :
« A Salvator Salvatory, florentin, par ordonnance du v juing Mv* xxxiij la somme de quarante livres tournois pour avoir con* duict, portraict et taillé aux paintres, menuysiers et autres les mistaires et eschaffaux du fait desdictes entrées sellon la devise et ordonnance de mons' de Montrotier, et fait et dressé à la prière du ConsuUat la facture desdictes entrées, à quoy ledict Salvator a vacqué journellement Tespace de trois sepmaines jor et nuyt por l'avancement de l'œuvre xl l.t. »
9i. PoRU TALON ( . . 1533-1548).
Pierre Talon ou Talion, maître peintre, tailleur d'images et mouleur (modeleur).
Faamçois JEUNEGŒUR
François Jeunecœur» Jeunecueur, Jeanecuer ou Le Jeunecueur, maître peintre, tailleur d'images et modeleur, a été député des peintres en 1569.
n a travaillé aux décorations pour les entrées de Henri II en 1548 et de Henri III en 1574.
1548. « M* Françoys Le Jeune cueur, mouleur et tailheur d'ymaiges. . . »
U demeurait du côté du Rhône.
MiLTemu GARNÏER
Mathieu Gamier, imagier.
Nous ne mettons pas Mathieu Qarnier au nombre des sculpteurs. Nous ne croyons pas que^ à cette époque, les sculpteurs étaient désignés, dans les actes, les rôles et les comptes, avec la qualité d'imagiers ou de tailleurs d'images ; nous inclinons à penser que, dans ce temps-là, et peut-être dès 1570, le métier de tailleur d'images était celui de tailleur d'histoires.
Looia BERTHIER
Louis Berthier ou Bertier, maître orfèvre, a été désigné dans un article de compte comme sculpteur.
Nous ne connaissons de ce maître que des ouvrages d'orfèvrerie, et il en a fait d'importants ; le principal est le présent que les échevins de Lyon firent à Henri IV en 1595 : ... « Le Roy tiré le plus au naturel qu'il a esté possible, estant assis dans une chère fort eslaborée et tenant en sa main dextre ung vase versant de Teau sur un brazier enflammé. . . et en la main senestre deux rameaux l'un d'olivier. . . et l'autre de grenade. . . »
Louis Berthier a épousé Claudine du Cret, et a eu d'elle sept enfants, nés de 1592 à 1605.
Élo db LISLE
Elle de Lisle, sculpteur.
« A Hélie de Lisle et à Anthoine Parmantier, sculteurs, la somme de cent escuz soleil pour avoir par eulx fait et eslevé six statues pour servir à ladicte entrée du Roy. . . »
La quittance est du 18 août 1595.
Ces deux sculpteurs s'étaient arrêtés à Lyon à leur retour d'Italie. Il est dit, dans la délibération consulaire, que, des trois statues, a troys (étaient) grandes en coUosse et troys aultres de stature humaine et médiocre, d
Philippe LALIAME
Philippe ou Philibert Laliame ou Lalyame, architecte et sculpteur.
11 signait P. Lalyame.
Il a épousé : en premières noces, Adrienne-Baron, dont il a
eu quatre enfants, nés de 1603 à 1603 ; en deuxièmes noces, Anne de Cueur, dont il a eu une fille en 1613, et, en troisièmes noces, Claire de Bélasque, dont il a eu deux filles, nées en 1626 et en 1628.
Nous donnons les actes de baptême de deux des enfants de Philippe Laliame :
<c Le xij* du moys de mars 1603 fut baptisé Jane, fille h M* Philippe Laliame, architecteur à Lyon, et à Adrienne Baron, ses père et mère. Son parrin a esté M* Habrahan Bernard, m* masson audit Lyon ; sa marreyne a esté Jane Le Gras, fille k mons' Tussier Le Gras, et a esté baptisé par moy vicayre.
(Signé :) Cohard. »
(Saint-Pierre-le- Vieux.)
« Le 22* may (1626) j'ay baptisé Ysabeau, fille de Philibert Laliame, maistre sculpteur, et de Clère de Bélasque. A esté le parrain honneste Simon ^Ardoin, maistre sculpteur ; marreine, dame Ysabeau Petit.
(Signé :) Bourdin. »
(Saint-Nider.)
Philippe Laliame a fait des statues : en 1600, pour Téglise Saint- Jean, et, en 1609, pour l'hôtel de ville (qui était l'ancienne maison de la Couronne) et le Collège de la Trinité. Nous citerons entre autres un buste de bronze de Henri lY, placé dans un cartouche de pierre, qui fut placé à l'hôtel de ville :
« (14 janvier 1610.) Les Prévost des marchans et Eschevins de la ville de Lion. M* Anthoine Rougier,... Vous payés et baillés comptant à Phillipes Lalliame, maistre sculpteur à Lion, la somme de quarante-cinq livres tournoiz d'accord faict avec luy pour avoir élevé et posé en l'hostel de ville le chef du Roy à présent régnant jecté en bronze avec les tables et enrichissemens de pierres et graveures des lettres y escriptes *. »
Laliane a modelé quelques-unes des statues qui servirent à la
^ La quittance c faicte et pasa^ à Lyon, bouticqne de notaire royal c le 15 janvier 1610, et signée P. Lalyame^ est aux Archives de Lyon. (GC).
décoration des arcs de triomphe lors de rentrée de Louis XTTI en 1622, et le Consulat lui fit refaire de pierre ces statues pour les conserver.
Il a modelé et signé une belle médaille de bronze à TeCBgie de Pierre de Monconjs, lieutenant général criminel, prév6t des marchands en 1623 et en 1624.
Jacx)b RIGHIER (. . 1606- f 1640 ou
Jacob Richier, maître sculpteur, est né à Saint-Mihiel, en Lorraine.
n est très probablement âls de Gérard Richier, sculpteur, et de Marguerite Groulot, sa femme. Gérard, né en 1534, était fils de ligier Richier, un des plus grands sculpteurs français.
Ligier Richier, qui professait la religion réformée, est mort à Genève, au commencement de Tannée 1567. Gérard a signé, en 1560, avec son père, la pétition adressée au duc de Lorraine, Charles III, par les réformés de Saint-Mihiel, pour demander le libre exercice public de leur culte.
Jacob Richier a épousé en 1615 Jeanne Chaléon, dont il a eu deux fils: David et Charles.
Il a été au service du connétable de Lesdiguières, et fut le
principal décorateur du château de ViziUe. Il fit le tombeau de Lesdiguières» le tombeau de la première femme du maréchal Claudine de Bérenger, et celui de sa seconde femme. Il exécuta des sculptures à Grenoble.
Richier habita ViziUe et Grenoble, puis fit à Lyon un assez long séjour. C*est pendant ce temps qu'il ât les tombeaux de Charles de Neufville» marquis d'Halincourt, gouverneur du Lyonnais, et de Jacqueline de Harlay, sa femme. Ces tombeaux de marbre, surmontés des statues de bronze des personnages, furent élevés dans l'église des Carmélites à Lyon *.
Jacob Richier a modelé la charmante médaille qui présente l'effigie d'une jeune femme parée comme on l'était au temps de Louis XIII, avec la légende suivante :
MARIE DE VIGNON MARQVI8E DE TREFFORT
Buste de la marquise de Treffort tourné à droite.
Au bas : i. r. p. 1613.
Cabinet de France : de bronze rouge, 105"" 6. Collection des RR. PP. Jésuites, à Lyon : de bronze clair, 108"" 5.
Marie Vignon fut aimée du maréchal de Lesdiguières, qui l'épousa en 1617.
Ce médaillon est une des œuvres les plus remarquables que l'art du médailleur ait produites en France.
JiAN I THIERRY (1609- f
Jean I Thierry, sculpteur, signait Jean Thiery.
Il était fils de Jean, passementier, et de Jeanne Darembert, sa femme, et est né à Lyon en août 1609.
Il a épousé Anne Muguet, dont il a eu quinze enfants, nés de 1649 à 1672. Un de ses enfants est devenu le célèbre sculpteur dont nous parlerons plus loin.
Jean I est décédé à Lyon.
A Charles d« NenfVille fit faire de son yiyant son tombeau ; il est mort en 1642. La stotae éUit signée: lacob Richier^ i635.
Voici l'acte d'inhumation :
« Le 25"** dudit (juin 1679) à Tesglise, M* Jean Thierry, sculpteur. M' Margat . . . 7 liv. 10 s. »
(Saint-Nizier.)
Maktin HENDRICY
Martin Hendricy, maître architecte, peintre et sculpteur. U était surtout sculpteur.
U signait M. Hendricy^ et était désigné le plus souveut sous le nom de Maître Martin.
Il est né à Liège en 1614, et a été naturalisé en mai 1659 ^
Il avait épousé à Lyon :
En premières noces, en 1644, Hélène Vincent dont il eut au moins sept enfants, nés de 1645 à 1657 ;
En secondes noces, en 1659, Marguerite Cellier, dont il a eu trois en&nts, nés de 1660 à 1665.
Ilendricy fut nommé en 1648 sculpteur ordinaire de la ville de Lyon.
(4 janvier 1648) <c Lesdits sieurs (le Prévôt des marchands et les Ëchevins) deuement informez de la capacité en l'art de la sculpture et de Tarchitecture de Martin Hendrecy, maistre sculpteur de ladite ville, et estans satisfaictz des œuvres dudit art qu'il a faict pour icelle, l'ont retenu et retiennent pour maistre sculpteur ordinaire de ladite ville ^. )»
Hendricy a fait de nombreux travaux de sculpture à Lyon, tant à Thôtel de ville que dans les églises.
La plus grande partie des statues et des ornements de l'hôtel
i Archives du RhAae : G 161, fot 101 et 102; G 407, f<» 102 et 103; G 738. s ArchÎTes de Lyoa, BB 202, f> 22 reoto.
de Tille sont son œuvre. On lit dans une délibération consulaire du 15 mars 1655 :
«... Et considéré que ledit Hendricy a faict toute la sculpture qui est à présent faicte au nouveau hostel de ville, et partant qu'il est raisonnable qu'il parachève ce qui reste à faire, (le Prévôt des marchands et les Échevins) ont arresté que ledit Hendricj fera tout ce qui reste à faire de sculpture d*ornemens dudit hostel de ville, à la réserve des armojries et quelques ornemens que sieur Jacques Mimerel a commencé à la façade sur le jardin. . . * »
Martin Hendricj a modelé plusieurs médailles.
Il demeurait dans les dernières années de sa vie sur la place des Terreaux.
Louis LÂLIÂME
Louis Laliame, maître maçon, tailleur de pierre, sculpteur et graveur, signait Louis Laliame^ Loui Laliame et Louis Laliane.
n épousa :
En premières noces, Jeanne Buisson, dont il a eu six enfants ;
En secondes noces, Anne Favergeon, dont il a eu quatre enfants.
Il a été nommé en 1648 graveur ordinaire de la ville.
Les ouvrages qu'il a faits pour le Consulat, du moins ceux dont nous avons trouvé la mention dans les délibérations, ont été peu importants.
NicoiAS BIDAU
Nicolas Bidau, maître sculpteur, est né en 1622, probablement à Reims.
Il signait N. Bidau et Bidau.
Il a épousé en 1661 Suzanne Simon, dont il a eu neuf enfants, nés de 1661 à 1684.
U porta, à partir de 1680, le titre de sculpteur du Roi.
i ArchÎTes de Lyon, BB 210, p. 123.
Il a fait un grand nombre d'ouvrages de sculpture pour la Ville, pour les églises et les couvents, ainsi qu'à la façade de maisons de Lyon. Un des plus importants de ces ouvrages fut le tombeau du premier duc de Villeroy (Nicolas de Neufville).
Bidau a exécuté pour le Ck)nsulat les portraits de cire du duc de Villeroy, de prévôts des marchands et d'échevins de Lyon. Il a modelé et coulé une vingtaine de médaillons qui ont continué la suite commencée par Claude Warin.
Il a habité successivement sur la place Confort, dans la rue Saint-Dominique, et enfin « auprès de Saint-Clair ».
U est décédé à Lyon.
« Sieur Nicolas Bidaud, m'° sculpteur, aagé de 70 ans, décédé hier au quartier de Saint-Clair, dans la maison de mons^'le trésorier Deschamps, a esté inhumé dans l'église de Saint-Saturnin par moy curé soubsigné le 18 novembre 1692, et ont assisté au convoi s' Louis Mimérel, aussy sculpteur, et s' Adrien Vantre Cabel, peintre, qui ont signé :
(( (Signé) : L. Mimerel, Adrian van der Cabel, Chausse, curé. »
(Saint-Keri'e.)
GlAmbih! gendre
Clément Gendre, maître sculpteur et graveur, a épousé Hélène Chavanne, dont il a eu deux enfants, nés en 1627 et en 1630..
Il signait Gendre.
n a fait, en 1627 et en 1628, le dessin, l'ébauche de cire et le modèle de bronze d'une statue équestre que le Consulat avait formé le projet d'élever à Louis XIII, « en quelque endroict notable de ladite ville (de Lyon). » Le a pied d*estail, porté par
quatre lyons », devait avoir, sur chaque face, « cizellée une des batailles de Sa Majesté ^ »
U était graveur particulier de la Monnaie, et demeurait dans la rue Mercière.
Claudb WARIN ( ..1630-ti
Claude Warin, sculpteur et graveur, signait : C. Warin, C. VuariYty C. Varrin, et C. Varin.
11 a été graveur à la Monnaie de Lyon, et fut nommé en 1651 graveur ordinaire de la Ville.
Nous ne connaissons pas d'ouvrages de sculpture de Claude Warin; cependant on peut regarder comme tels les grands médaillons qui furent placés, en 1651, à la façade de Thôtel de ville *. Voici le mandement qui se rapporte à ce travail :
« Les Prévost des marchans et Eschevins de la ville de Lyon à M* Pierre Perrin, receveur des deniers communs, dons et octroys de ladicte ville et communaulté de Lyon. Nous vous mandons que des deniers de vostre charge vous payez et deslivriez comptant à sieur Claude Varrin maislre graveur en la Monnoye dudict Lyon la somme de deux mil livres tournoiz que nous luy avons ordonnée en desduction et à bon compte de celle de quatre mil livres qui luy a esté promise pour graver et faire quatre portraictz ou effigies en bronze — Le premier du Roy à présent régnant — Le second de la Reyne Régente sa mère — Le troisiesme du feu roy Louis treiziesme et le quatriesme du feu roy Henry quatriesme. — Lesquelles effigies seront posées es quatre rondeaulx de pierre de taille quj ont esté laissez au frontispice et devant du nouveau hostel dé ville quj se construîct proche la place des Terreaulx, suivant le priffaict quj a esté cejourd'hui passé par le Consulat avecques ledict sieur Varrin par devant M* Jasserand notaire royal audictLyon ^ »
I Le dessin de cette stalae, de la main de Gendre, fait à la plume et lavé à la sépia, se trouve dans le registre des actes consulaires du temps (Archives de Lyon, BB 171, fo 79 recto).
* Ces médaillons de bronze avaient 91 centimètres de diamètre.
* Le pria faiet ou marché, daté du 20 décembre 1650» et signé C* TTartn,
La quittance de ces deux mille liyres est au dos du mande-ment, avec la date du 16 janvier 1665.
Les quatre médaillons étaient achevés et mis en place en août 1651*.
Claude Warin est Fauteur de ces nombreux médaillons qui ont été longtemps attribués à Jean Warin, le graveur général des monnaies*.
Ces médaillons, pour la plupart de bronze, d'un bronze clair qui se rapproche du laiton, représentent le plus souvent des personnages lyonnais. Quelques-unes des pièces sont signées C Warin ou C. Varin, et le C a même la forme du G (on dit à Lyon indifféremment Claude ou Glaude). L'œuvre de Claude Warin se compose de soixante-cinq médaillons, tous sans revers.
Claude Warin est mort à Lyon en mars 1654.
Il demeurait, à l'époque de sa ni^ort, dans une maison dont les fenêtres avaient « veue sur une rue tendant de la place des Téreaux à la rivière du Rosne ».
GÉaiRD SIBREGQ
Gérard Sibrecq, maître sculpteur, était wallon. On l'appelait souvent Girard Sibrecq wallon ou Girard Wallon.
n fut le parrain de Claudine Coyzevox et de Gérard Audran.
Il a beaucoup travaillé à Lyon, et l'on a cité, comme dues à son ciseau, des statues placées à la façade de maisons et datées de 1635 à 1643.
est aux Archives de Lyon (DD, minutet de Jac^es Jasierant, Consolât, de 1035 à 1652, fo 461).
i Les maDdements et les quittances des deux payements sont aux Archives de Lyon (GC).
* Puisque le nom de J( an Warin vient sous noire plume, nous dirons qu'il y avait, dans le même temps, un antre Jean Warin, commis de Jean Warin, le graveur général, et que ce second Jean Warin a gravé des jetons ponr la ville de Lyon .
On rencontre dans les comptes des bâtiments du Roi un sculp* teur, dont le nom est toujours écrit Sibrayquey qui a fait, de 1672 à 1682, des statues et des ornements pour les châteaux royaux, et surtout pour le château de Versailles. Nous ignorons si ce Sibrajque est le Gérard Sibrecq de Lyon.
Matbus SIMON
Mathias Simon, maître sculpteur, a épousé Marie Brunet, dont il a eu plusieurs enfants II signait Mathias Simon.
Voici la mention d'un des ouvrages qu'il a faits pour Thôtel de ville de Lyon :
1652. «... Deux modèles d'enfans sur des lyons et le modèle du marteau de la grande porte de Thostel de ville, et encores le modèle du dormant estant sur la porte du grand degré dudit hostel, pour estre le tout jeté en fonte. ...»
Simon demeurait sur la place Confort, près de Notre-Dame.
Antoine COYZF.YOX (1640- f
Antoine Coyzevox, sculpteur ordinaire du Roi, est né à Lyon.
« Le 29 septembre 1640, j'ay baptizé Anthoine, flls à Pierre
Quoyzeveau, maistre menuisier, et à Ysabeau Morel, sa famme.
Parrain, sieur Anthoine Biaise, notaire à Lyon ; marraine, Claudine Bonardel, famme à Georges Jomard, boucher à Saint*Just. « (Signé) : Biaise, P. Benoist, vicaire. »
(Sidnt-Ni«ier.)
Goyzevox a épousé à Paris :
En premières noces, en 1666, Marguerite QuiUerier, qui mourut dans la même année ;
En secondes noces, en 1677, Claude Bourdict, qui lui a donné douze enfants.
Il signait Antoine Quoyzeuaux jusque vers 1670, et ensuite A. Cayzevoûo et Coyxevox.
Nous n'avons pas à écrire la vie de ce célèbre sculpteur et à donner un aperçu de ses principales œuvres; cette étude a été faite, par M. Henry Jouin *.
Coyzevox a fait plusieurs ouvrages pour le Consulat, entre autres le buste de Camille de NeuArille en 1675.
D est décédé à Paris le 10 octobre 1720.
Son buste fait par lui-même en 1702 est au musée du Louvre, et son portrait, peint par Hyacinthe Rigaud, a été gravé par Jean Audran.
15Q. Marin DUHUAN ( . . 1641-1648).
Marin Duhuan, sculpteur, a épousé Catherine Gaborel.
JBAif-BAPnsn IGUILLERMIN (.. 1641- f
Jean-Baptiste ou Jean GuiUermin, maître sculpteur, était appelé souvent à Lyon Guillermet, mais il signait Jean Guillennin.
Fils de Jacques I, il est né à Lyon.
Il a épousé Antoinette Chrestien, de laquelle il a eu cinq enfants, nés de 1642 à 1648.
Il faisait principalement des sculptures en ivoire et en os, et il est l'auteur du crucifix qui est conservé aujourd'hui au Musée Calvet à Avignon, et qu'on regarde comme un des plus beaux.
Ce crucifix fut commandé à Guillermin par la Confrérie des
< Antoine CoyMevox. Sa vie, tan œuvre et tes eontemporaint. 18S3.
M LES SCULPTEURS DB LYON
Pénitents de la Miséricorde d'Avignon le 16 avril 1650, et coûta à cette confrérie, tant pour le prix de l'ivoire que pour la façon, environ 418 livres, soit un peu plus de 750 francs de notre monnaie. Il porte la signature suivante : Joa Gvillermin. inv. ET scvLP. Aven. 1659. On lit dans le registre des délibérations de la Confrérie que ce crucifix est <« si beau et si bien faict que non seuUement tout le peuple mais les plus exeellans et experts hommes Tout tenu et le tiennent pour une merveille et des plus rares pièces qui soit en le pais ^ » •
Après avoir séjourné à Avignon, Guillermin alla s'établir à Paris, et acquit dans cette ville une grande réputation pour ses ouvrages d'ivoire et de coco.
Il reçut, le 23 avril 1663, des lettres de retenue comme Sculpteur ordinaire du Roi *, et mourut à Paris en 1690.
François JACQUET
i Archives de Vaucluee.
« Archive» nationale», Prévôté de l'hôtel, vol. V, fo 741 .
' Les Wallons sont les habitants de la partie méridionale de la Belgique qui forme les provinces actuelles de Namur, de Liège, de Hainaut, de r.uxemboorg et une partie du Brabant.
. François Jacquet, maître sculpteur, a été marié à Catherine Baillet.
Qborgis HANiNIGQ
Georges Hannicq, sculpteur, était « de Mons, en Hainaut ».
Il signait George Har^nicq.
Il a fait les ouvrages de sculpture du grand autel du chœur de l'église de THôtel-Dieu, entre autres <c trois figures relevées en bosse : un crucifix, la Vierge et Saint-Jean Tévangéliste. » Le prix fait pour 2,400 livres fut signé le 20 juin 1610 *.
Jacquis MIMEREL
Jacques Mimerel, architecte et sculpteur.
Il est né à Amiens, a été marié et a eu plusieurs enfants.
Il signait /• Mimerel et J. Mimerel.
Il a été nommé en 1654 graveur et sculpteur ordinaire de la ville de Lyon.
* Mimerel a fait à Lyon de nombreux ouvrages de sculpture, statues, écussons et ornements de pierre ou de bois, tant à l'hôtel de ville que dans les églises ou à la façade de maisons.
n a donné le plan et les dessins et a dirigé la construction de l'église Saint-Antoine à Lyon. Il a travaillé, de 1667 à 1674, pour l'abbaye de Saint-Antoine de Viennois.
Enfin il a modelé plusieurs médaillons. Un de ces médaillons
présente Teffigie de Germain Pantho, qui fut peintre ordinaire de la ville de Lyon *, avec la légende :
Germanvs Pantho Pictor, et à l'exergue : 1658 Mimbrel F.
De métal blanc, 126"'"» \
François COUSTOU
François Coustou, menuisier et sculpteur.
n a épousé Claudine, sœur d'Antoine Coyzevoix, et a eu d'elle
^ Germain Pantho est né à Lyon en 1602 et est mort en 1675; il a fait des peintures à PHôlel de Ville de Lyon, soit seul, soit avec Thomas Blancl et.
' Ce médaillon, dont nous no connaissons qu'un exemplaire, est entré récemment dans le Musée de la ville de Lyon*
Digitizçd by
plusieurs enfants, entre autres Nicolas et Guillaume, les sculp*
teurs.
. Il a fait des sculptures en bois pour les bâtiments du Roi.
Voici Tacte de baptême de sa femme :
c Ledit jour (28 février 1638), j'ay baptizé Qaudine, fille à Pierre Coiseveau, m' menuysier, et de Ysabeau Morel, sa femme. Parrain, Girard Sibrecq, m* sculpteur ; marreine, Claudine Nicaud. « (Signé:) Aubert. »
(Saint-Nizier.)
NiGoiAS COUSTOU (1658-tl
Nicolas Coustou, sculpteur ordinaire du Roi, est né à Lyon.
« Ledit jour (9 janvier 1658), j'ay baptisé Nicolas, fils de
François Coustou, menuisier, et de Claudine Coiseveau, sa femme.
Parrain, s' Nicolas Jacquin, doreur ; marraine, dame Ysabeau
Françoise Gey.
« (Signé:) Nicolas Jacquin, Prost. »
(Saint-Nizier.)
Nicolas Coustou a épousé à Paris Âgnès-Suzanne Hoûasse.
Nous ne rappellerons qu'un seul des travaux de ce maître et de son frère Guillaume : la statue équestre de Louis XIV, avec les statues du Rhône et de la Saône.
Le contrat fut passé, à Paris, le 7 décembre 1714, « en Thostel du maréchal duc de Villeroy (François de Neufville) », entre le maréchal et « Nicolas et Guillaume Coustou frères, sculpteurs ordinaires du Roy et professeurs en son Académie de sculpture et peinture, demeurans aux Galleries du Louvre. » Le prix convenu était de 49,000 livres.
Coustou mourut à Paris le l*' mai 1733.
Son portrait, peint par Le Gros, a été gravé par Charles Dupuis.
Marc I CHABRY
Marc I Chabry, sculpteur, architecte et peintre, est né en 1660 à Barbentane ou à Lyon.
n a épousé Marie-Andrée Blampignon, dont il a eu plusieurs enfants.
n est allé en Allemagne, et est revenu s'établir à Ljon qu'il n'a plus quitté.
n a été peintre d'histoire et de portrait, mais il a fait prin-^ cipalement des ouvrages de sculpture. On cite de lui le piédestal de la statue équestre de Louis XIV et tous les ornements de bronze de ce piédestal.
Chabry a fait, de 1690 à 1693, des travaux pour Tabbaye de Saint-Antoine de Viennois.
n fut nommé sculpteur ordinaire de la ville de Lyon et portait le titre de sculpteur du Roi.
Il signait Marc Chabry.
n est décédé à Lyon le 4 août 1727.
Nicolas db LA HAYE
Nicolas de La Haye, graveur en médailles et sculpteur, a été graveur de médailles de Louis XIV ; nous connaissons de lui plus de vingt médailles. Nous l'avons trouvé désigné avec la qualité de sculpteur, sans que nous ayons découvert aucune mention d'un ouvrage de sculpture fait par lui.
De La Haye est, très probablement, un des descendants de Corneille de La Haye, peintre flamand, qui fut peintre de Henri II, de François II et de Charles IX, et qui passa à Lyon une grande partie de sa vie. Nicolas de La Haye est, à ce qu'il paraît, fils (ou neveu) de Simon-Pierre de La Haye, peintre du Roi, petit-flls de Corneille.
Jean II THIERRY (1669- f
Jean II Thierry, sculpteur ordinaire du Roi, est né à Lyon.
« Ledit jour (5 juiu 1669), jay baptisé Jean, né hier, fils de
Jean Thierry, sculpteur, et Anne Muguet, sa femme. Parrain,
Jean Trouslieur, maistre chirurgien; marreine, Jeanne Matillon,
yefve d'Estienne Clément, marchant.
« (Signé ) : Jean Thierry, A. Rouvieres,
Jeanne Mathillon, Jobart, yicaire. »
(Saint-Nizier.)
Jean II Thierry a fait de nombreux ouvrages de sculpture pour le roi de France et le roi d'Espagne. On voit, par le procès-verbal de la séance de l'Académie royale de peinture, du 6 novembre 1728. que c'est en cette année que Thierry est revenu d'Espagne.
n est décédé à Lyon le 20 décembre 1739,
« Le lundy vingtiinième décembre mil sept cent trente-neuf, a esté inhumé à la grande procession dans un tombeau de cette église par moy Prévost curé soussigné , sieur Jean Thierry, sculpteur ordinaire des roys de France et d'Espagne et ancien professeur de l'Académie Royale de peintures et de sculpture e' bourgeois de Lyon, âgé d'environ soixante et dix ans, décédé hier, après avoir receu l'absolution et le sacrement d'extrême onction, laditte inhumation faitte en présence de sieur Pacot Thierry, marchand fabricant, petit neveu du deffunt, de sieur Paul Guillot, maître sculpteur, bourgeois de Lyon, neveu par alliance, et de sieur Antoine Cottier, marchand maître teinturier et bourgeois de Lyon , tous trois héritiers du deffunt, qui ont signé le présent acte.
(Signé): Pacot Thierry, Guillot, A. Cottier fils, Borde, Arlin, François Sumas, Cottier Rochefort , Preuot, curé. ».
(Saint-Martin d*Ainay.)
AU DIX-SEPTIEME SIECLE 5î
Guillaume I COUSTOU
Guillaume I Goustou, sculpteur ordinaire du Roi, est né à Lyon.
« Ledit jour (l*' mai 1677), j'ay ondoyé le flls né le 25* d'avril dernier de François Goustoud, maître menuisier, et de Glaudine Coisvaud, sa femme, avec permission de M' le grand-vicaire.
« (Signé :) F. Goustou, Boion. »
(Saint-Nizier.)
« Ledit jour (29 novembre 1677), j'ay appliqué les saintes onction^ de baptesme, et donné le nom à Guillaume, ondoyé le premier du mois de may dernier, par moi vicaire soussigné, fils de François Goustoud, menuisier, et de Glaudine Goizevaud, sa
femme. Parraio> Guillaume Coizevaud, sculpteur ; mareine, Benoiste Bourdy, fille à Guillaume.
«(Signé:) F. Coustou,G. Coizeuaux,
Benoitte Bourdict, Boion. »
(Saint-Nizier.)
Guillaume Coustou a épousé Geneviève-Julie Morel, dont il a eu au moins sept enfants.
U signait G. Coicstou.
Nous avons dit plus haut que son frère Nicolas et lui ont fait, de 1715 à 1720, une statue équestre de Louis XIV pour la ville de Lyon. Guillaume a fait pour Lyon, en 1732, une autre statue du Roi de bronze doré.
Il est décédé à Paris le 21 février 1746.
Gaspard ARUM
Gaspard Arlin, maître sculpteur, a épousé Marguerite Thierry, dont il a eu plusieurs enfants.
U signait Gaspard Arlin.
ZZ6. PiiRRM BOURDICT ( . . 1685.1707).
Pierre Bourdict ou Bourdy, sculpteur, né à Lyon, est allé à Paris, et y a travaillé avec Antoine Ck)yzevox, qui épousa en secondes noces sa sœur Claude. Bourdict fut de l'Académie de peinture et de sculpture, et a fait des travaux pour les bâtiments du Roi.
Amtoinb-Micbil PERRACHE(1726-tl
Antoine-Michel Perrache, sculpteur et architecte, fils de Michel, est né à Ljon le 23 novembre 1726.
n a été professeur de sculpture à l'École académique de dessin.
U a fait pour la ville de Lyon de nombreux travaux de sculpture, et a travaillé notamment à la façade du théâtre en 1755.
Antoine-Michel Perrache reprit en 1765 le projet de joindre rile Mogniat à la ville, et poursuivit cette entreprise qui amena la création du quartier qui porte son nom.
n est décédé à Lyon le 10 octobre 1779.
246. CHiLRLM-GoiLLAUMi COUSIN ( . . 1728-1731). Charles-Guillaume Ck)usin, maître sculpteur.
Joseph GHTNARD 1756- f
Joseph Chinard, sculpteur, est né le 12 février 1756. Il a été élève de Barthélémy Biaise.
11 a demeuré à Rome pendant plusieurs années ; il y est allé trois fois : en 1786, en 1791 et en 1800. Son premier séjour dura de 1786 à 1789. Chinard fut nommé en 1807 professeur de sculpture à l'École spéciale de dessin de Lyon.
Il est décédé à Lyon le 20 juin 1813 ^
' On troQTera dans la Revue du Lyonnais (ilmSMon de jain 1S35) une notice de ce sculpteur signée J. S. P.
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Muriau (Nicolai^Moyse) 66
Nararre (Huguenin), voir de Navarre (Huguenin).
Nepveur (Guillaume) 34
Nicolas 20
Nicolas de Saint-Priest, voir de
Saint Priest (Nicolas).
Nicolas le masaon, voir Le Clerc
(Nicolas).
Nicolas rjmagier, voir Le CUerc (Nicolas).
Noffre ou Mofl^e 29
Normain (Zacharie) 63
Novel (Louis) 65
Novel ou Nouvel ^Michel). ... 60 Odoard ou Odard (Jean), voir Edouard (Jean).
Ogier (Georges) 32
Paillet (Claude) 57
Pantho (Germain) 53
Parmentier (Antoine) 38
Perrache (Antoine-Michel). ... 65
Perrache (Michel) 62, 65
Perréal (Jean) 0,21,22,23
Perret (Henri) 63
Perrier (Antoine) 52
Perrin 14
Perrin (Guillaume) 57
Perrin le yraageur (Maître) voir
Morel (Perrin).
Petit Jean de Malines, voir de Malines (Petit Jean).
Pierre 1 18
Pierre II 19
Pierre de Fontaines, voir de Fontaines (Pierre).
Pierre de Loches, voir de Loches
(Pierre).
Pierre le facteur d^images, voir
Bordet (Pierre).
Pierre le graveur, voir Woeiriot
(Pierre II).
Pierre (Mettre), voir de Loches (Pierre).
PInel (Denis) 67
Poncet (Etienne) 51
Poncet l'ymagier, voir Escofder
(Poncet). Ponrreau ou Porreau (Louis). . . 36
Pradel (Etienne) 57
Prindaiie (Hennequin) 11
PAOIS
Prindaiie (Jean) 8
Ramond. 34
Ropt (Guichard) 36
Règle «7
Régnier (Gabriel) 60
Renaud (Pierre) 67
Reverdy (Georges) 6,31
Riboud (Benoît) 36
Richier (Gérard) 41
Richier (Jacob) 12,41
Richier (Ligier) 41
Rigaud (Hyacinthe) 49
Rissio (Jean) 43
Rivoiron (Christophe) 63
i Robert (Ktienne) 26
Roch (Claude) 36
Rochefort (François), voir de Rochefort (François).
Rollin (Jean) 26
Ronxe (Pierre) 30
Rousset ou Rosset(Jean) 37
Roux (Jean) 8
Salomon (Bernard) 6
Salvatori (Salvator) 32
Sarsay ou Salsay (Etienne). ... 15
Savary (Claude) 9
Sentier (Bastien) 37
Sentier (Pierre) 34
Servant (Bastien) 36
Seyty (Pierre) 61
Sibrecq (Bernard) 47
Sibrecq (Gérard) 47,64
Simon (Arnaud) 55
Simon (Mathias). ...... 48,56
Simonnet ou bymonnet (Etienne). . 36
Sluter (Claux). ' 10
Smont (Vuillequin). 11,16
Sorlet (Bastien). 36
Talon (Pierre) 33
Thierry (Jean 1) 42,56
Thierry (Jean II) 42, 5^
Tiénent lymager, voir Morel
(Etienne).
Topaud dit La Forest (Pierre). • 62
Vacher (Simon) 65
Van der Cabel (Adrien) 45
Van der Heyden (Gilles) 64
Van Hoeynorst (Jean) 57
Vanier (Jean) 51
Varin (Claude), voir Warin (Claude)
Vascoquien (Hennequin) 11
PAMt
Van d& Werbe (Clanz) 11
Vendegrin (Jean-Baptitta). ... 9
VeDdegrin (Otton) 9
Verelet dit Delaune (Jacques). . . 60
Viilequio, voir Oillequin
Vinaîa (llaarice) 27
Walloo (Oeopgea), roir Le Wallon (Georges).
Wallon (Girard), roir Sibreeq (Gérard).
Warin (GUnde) 45> 46
Warin (Jean I) 47
Waria(JeanlI) 47
Woeiriot (Jacquemin) 31
Woeiriot (Pierre I) 31
Woeiriot (Pierre II) 81
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L'ART ET LES ARTISTES FRANÇAIS
La Société de l'Histoire de TArt français, fondée en 1871 pour publier des documents inédits sur les artistes français, a fait paraître jusqu'ici vingt-deux volumes.
NOUVELLES ARCHIVES DE L'ART FRANÇAIS. Celte collection, - continuation des Archives de VArt français, publiées de 1850 à 1860 par MM. db CHEMNBYiftREs et DB MoNTAiGLON, — comptc actuellement neuf volumes, divisés en deux séries. La première série, de six volumes, est complète; la deuxième, commencée en 1879, se compose de trois volumes.
Tomel, 1872, 512 pages, presque épuisé; se vend séparément 25 »
Tome IX, 1882, séparément
Il a été pablié en oatre,de 1875 à 1878, un BoUetia trimestriel (en tout selse Dumérot)qai renferme de nombreux documents, notamment un grand nombre d'actes d*ét«t civil d*arti8tes du xvni* siècle. Ce Bulletin ne se vend pas séparément. ~ Il sera remis aux nouveaux adhérants qui prennent la collection complète des publications de la Société.
MEMOIRES POUR SERVIR A L'HISTOIRE DBS MAISONS ROYALES ET BASTIMENS DB FRANCE, par André Fbubibn, publié pour la premiérd fois par M. Amatolb de Montaiglon, d*aprè8le manuscrit de la Bibliothèque nationale, 1 vol. in-8, 1874 8 »
LES COMPTES DES BATIMENTS DU ROI DR 1528 à 1571, suivit de documents inédits sur les châteaux rojaux et les beaux-artt au x?i* siècle, recueillis par M. le marquis Lbon db Labordb. 2^to1. in«8, 1877-1879. . . 25 »
PROCÈS-VERBAUX DE L'ACADÉMIE ROYALE DE PEINTURE ET DE SCULPTURE de 1648 à 1793. in-8.
Cinq volumes, embrassant la période qui s*étendde 1647 à 1745, ont paru. Prix de chaque volume.. 10 »
MEMOIRES INÉDITS DE CUARLES-NICOLAS COCHIN, sur le comte de Caylus, Bouchardon et les Siodts, publiés d*aprés le manuscrit autographe de la Bibliothèque nationale, par M. Charlbs Hbnry, 1 vol. in-S 8 »
Quelques exemplaires sur grand papier de Hollande 20 »
ÉTAT CIVIL D'ARTISTES FRANÇAIS, BUUts d*enterrement et de faire part d'artUtes modernes (1800-1880), réunis par;.M. Uubbrt Layiomb, 1 Toi. in-S 6 »
LA STROMATOURGIB DE PIERRE DUPONT, Étude sur les origines de la Savonnerie et les débuts de la fabrication en France de« tapis relus ou de Turquie, publié par M. Alp. Dabgbl, administrateur de la manufacture des Qobelins et M. J.-J. Quipbrey.
ÉTAT CIVIL DES PEINTRES ET DES SCULPTEURS DE L'ACA- DÉMIE ROYALE. BilleU d'enterrement de 1648 à 1713 publiés d'après le registre conservé à TÉcole des Beaux-Arts, par Ogtayb Fidièrb. 1 vol. in«8. . • G »
PUBLIAS PAR LEURS AUTEURS 80US LE PATRONAGE DE LA SOCIÉTÉ
LACTES D'ETAT CIVIL D'ARTISTES FRANÇAIS, peintres, graveurs, sculpleurs, architectes, extraits des registres de THôtel de Ville de Paris, détruits dans l*incendi« du 24 mai 1871, par Hbrluison, 1873. 1 t.îu-S, tiré à petit nombre. 20 »
Le même ouvrage sur papier de Hollande 30 >
2. LETTRES DE NOBLESSE ET DECORATIONS ACCORDEES AUX AR- TISTES EN FRANCE PENDANT LE XVIP ET LE XVIIP SIÈCLE, par J.-J. QuiFFRET, 1873, 1 vol. in-8. (Tirage à part à 50 exemplaires). . . . Épuisé.
3. NOTES ET DOCUMENTS INÉDITS SUR LES EXPOSITIONS DU XVIII* SIÈCLE, recueillis et mis en ordre par J.-J. Guiffrey. 1872. 1 vol. in-12, tiré à (rés petit nombre 10 »
4. NOTICE. SUR JEAN OUAY, graveur sur pierres fines du roi Louis XV, documents inédits émanant de Guay, et notes sur les gravures en taille douce et en pierres fines de la marquise de Pompadour, par J.-J. Leturcq. 1873, 1 vol. in-8 avec 12 planches, reproduisant la plupart des œuvres de Guay, tiré à 300 ex, 12 50
5. ÉLOGE DE LANCRET PAR BALOT DE SOVOT, accompagné du catalogue de ses tableaux et de ses estampes, de notes et de pièces inédites, le tout réuni et publié par J.-J. Guiffrey. 1874, in-S, tiré à 200 ex. sur papier de Hollande • 9 »
6. NOËL LE MIRE ET SON ŒUVRE, suivi du catalogue raisonné de Tœuvre de son frère Louis Le Mire et de plusieurs tables, avec un portrait à i*eau-forte et des bois inédits, par Jules Hédou. 1875, 1 vol. in-8, tiré à 300 exemplaires sur papier de Hollande 25 »
Le même ouvrage sur papier W^hatman, avec double épreuve du portrait et des lois (tiré à 50 exemplaires) 35 »
7. LIVRET DE L'EXPOSITION DU COLTï^ÉE (1776;, suivi de Texposition ouverte àl*Éljséeen 1797 et précédé d*une histoire du Colisée d*après les mémoires du temps, avec une table des artistes qui prirent part à ces deux expositions (complément des livrets de TAcadémie royale et de TAcadémie de Saint-Luc), 1875, in-12, tiré à :
115 exemplaires sur papier vergé 3 »
iO — sur papier de Hollande 6 *
5 — sur papier de Chine 10 »
8. SEBASTIEN LE CLERC ET SON ŒUVRE (1637-1715), par Edouard Mbaumb, ouvrage couronné par l'Académie de Metz. 1877, grand in-8 de 338 pages, sur papier vergé de Hollande, tiré à 205 exemplaires 18 »
9. LA FAMILLE DES JUSTE EN ITALIE ET EN FRANCE, par Anatole DB MoNTAiGLON. 1876-1877, 1 voi. in-4 de *6 pages sur papier de Hollande, avec 14 figures dans le texte (tirage à part de la Galette des Beaux- ArtSy à 50 exemplaires, dont 30 mis en vente) Épuisé.
10. NOTICE SUR JACQUES NEILSON, entrepreneur et directeur des teintures de la Manufacture rojale des tapisseries des Gobelins au xviii« siècle, par Albert CuRMER. 1878, in-8 (tiré à 125 exemplaires; 4 »
11. JEAN LE PRINCE ET SON ŒUVRE (1734-1781), par Jules Hédou, ouvrage contenant une notice biographique, le catalogue de l'œuvre de Tartiste, le secret de son procédé de gravure au lavis, et nombre de documents inédits, avec un portrait à l'eau-forte par A. Gilbert. 1S')9, 1 vol. in-8. tiré à 300 exemplaires sur papier de Hollande 20 »
50 exemplaires sur papier "Whatman 30 i»
12. LES ORFÈVRES DE PARIS EN 1700. Procès-verhaux de visites et décla rations faites en exécution de Têdit du mois de mars 1700, publiés et annotés par J.J. OuiFFREY. 1879^ in-8. (Tirage à part à 100 exemplaires du Bulletin de VUnion centrale) 3 »
13. LES ARTISTES ANGEVINS, peintres, sculpteurs, maîtres d*œuvre, architectes, graveurs, musiciens, d*aprés les archives angevines, par Celestin Port, correspondant de rinstilut. 1881, in-8 (tiré à 100 exemplaires) 15 »
Le même sur papier de Hollande (tiré à 20 exemplaires). ' 25 »
14. LES SCULPTEURS DE LYON du quatorzième au dix-huitième siècle, par Natalis Rondot. 1884. Grand in-8. (Tirage à part, sur papier de Uollande, de la Revu^ lyonnaise ^ à 200 exemplaires, dont 100 mis en vente). . . 7 i»
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lessculpteursde00rondgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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